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La multi-dimensionnalité du pouvoir
Dans le troisième livre de sa Politique, Aristote rappelle que le pouvoir régit les relations humaines entre les individus, au sein de la cité ou de la famille. L’équilibre et l’exercice du pouvoir semblent alors se construire sur le fait que celui qui ne peut pas, ou ne sait pas, l’exercer doit le subir. 
Considéré, avec la notion de culture, comme l’un des fondements des relations humaines, le pouvoir présente, donc, la double facette de celui qui l’exerce et de celui qui le subit. Dans des situations conflictuelles ou de mutation sociale ou culturelle, il peut aussi se référer à ceux qui s’y opposent ou qui ne le reconnaissent pas comme un référent absolu. Il s’agit alors d’aborder les manifestations qui altèrent la norme imposée et qui peuvent être qualifiées de dissidentes, d’hérétiques, d’avant-gardistes, voire de marginales, selon le domaine où elles s’expriment. L’identité de ceux qui soutiennent ce contre-pouvoir devient par conséquent une thématique adjacente à la notion même de pouvoir. 
C’est dans ce contexte que l’on peut voir aussi la problématique de la minorité et de son identification, surtout lorsqu’elle peut, tour à tour, exercer, subir, influencer ou enrichir le pouvoir établi.
Peut-on parler de Pouvoir au singulier ?
Sans entrer dans la pensée foucaldienne, la notion de pouvoir implique en général non seulement la capacité légale et autorisée d’entreprendre une action mais aussi la possibilité, matérielle et physique, de réaliser un projet dans un domaine particulier. Reflétant la multiplicité infinie des domaines d’action, le pouvoir au singulier devient pouvoirs. Et cette multiplicité pose les paramètres de la définition même du pouvoir, de sa manifestation et de son exercice, de son rapport à ce qui s’apparente à une norme.
Le pouvoir semble ainsi renvoyer à une norme sociale, universelle qui doit être valable et acceptée par tous, de sorte que son exercice ne peut faire abstraction des répercussions qu’il peut avoir sur une tierce personne.
Le colloque interdisciplinaire Pouvoir(s) : Expressions et représentations invite les chercheurs à réfléchir sur la notion de pouvoir dans les aires géographiques anglophones et hispaniques. Les domaines étudiés seront aussi bien politique et religieux qu’économique, culturel ou social, en abordant des aspects historiques, littéraires et linguistiques. La réflexion portera également sur les notions de contre-pouvoir, de minorité, de dissidence, de marginalité ou d’avant-garde dans tous les domaines.

Langues : anglais, espagnol, français
Les propositions (1000-1500 caractères), accompagnées d’une bibliographie courte, sont à envoyer à ColloquePouvoirs2015@univ-valenciennes.fr avant le 15 octobre.
Publication prévue dans la Revue du Calhiste.
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The multidimensionality of power
In Book III of Politics, Aristotle advances that power regulates human relations between individuals in the family as well as in the state. The balance of power seems to be constructed on the premise that the individual who cannot, or does not know how to exercise power must be subjected to it.
Considered with the idea of culture as a foundation of human relations, the idea of power may be seen, then, through the double filter of the individual who exercises it and the individual who undergoes it. In situations of social and/or cultural transformation or conflict, power can also refer to those who oppose or refuse it as an absolute standard. It is then a question of taking into account the expressions which alter the imposed norm and which may be qualified as dissident, heretical, avant-garde, or even eccentric. The identities of those who support this counter-power become, as a consequence, a contingent facet of the idea of power. The problematic of the minority and of its identification may also be seen within this context, above all when the minority exercises, undergoes, influences or develops the powers that be. 
Can we speak of power in the singular?
Without going into the detail of Foucauldian thought, the idea of power generally implies not only the authorized and legitimate exercise of specified action(s) but also the physical and material capability of carrying them out (and accomplishing tasks) in a determined field. Reciprocal to the infinite multiplicity of fields of application, power in the singular therefore becomes powers. And this multiplicity informs the parameters for defining power, whether it be in its exercise or in its relationship to norms.
The pluridisciplinary conference, Power(s): Expressions and Representations, invites researchers to reflect on the idea and the forms of power to be found in Hispanic and English-speaking geographical areas. In the interest of diversity, the conference welcomes historical, literary, and linguistic analyses that will evaluate such varied subjects as politics, religion, economics, and culture. The conference will also reflect on the ideas of dissidence, marginality counter-power, minorities and the avant-garde.

Languages: English, Spanish, and French.
Abstracts (1,000 to 1,500 signs), together with a short bibliography, are to be sent to be sent to ColloquePouvoirs2015@univ-valenciennes.fr before October 15 2014.
Contributions will be published in la Revue du Calhiste
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